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Nous avons vu cliez les Dicolylédones commenl se l'ail le passage de

la (lisjKjsilioii alterne des éle'nienis libériens el lignenx dans la racine à la

disposilion superposée des mêmes éléments dans la lige. Pour éludier au

même poinl de \ue les Monocol\ lédones, nous choisirons |)our exemple le

Trocarl [Triglorhin palustre), parce (pie celle planle a ('té indi({uée

comme oiTranl un passage l)rus(pie de la i-acine à la lige, D'aulre part, le

nomhre des faisceaux (pie j)ossède sa racine ('lanl de deux seulenieni

(l)g'. i). on peul plus aisfMJient en l'aire une» analyse complèle.

Kijj. 1. —(loupe li'aiisvcrs;ile do la racine, (i. î^ioo.

P. l'iùsceau li,oiieux. —/. l-'aisoeau libérien. —p. Poils radicaux.

\u d('l)ul de la germination, ([uand la radicule commence à poinlei' au

(h^liors de la graine, on voit se différenciei' dans la j-acine deux l'ais("eaux

libériens alternes avec deux faisceaux ligneux. Si Ton s'élève vers le

colyb'don, on conslate (pie Tune des moitiés du système conducteur subit

un arrêt dans sa différenciation, tandis (pie l'autre moitié continue à se

développer. En faisant une coupe transversale en ce point, on a l'aspect

représente' ])ar la ligure 2, dans larpielle on voit Tun des faisceaux ligneux
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(le la raciiR' P, aUeriie aux doux (aiscoaiix liIxTiciis (I, I) concs-

pondcul chacun à la iiioilif' du l'aiscf^au de la racine.

Kijf. r!. —Coupe Iransversale menée au niveau on se l'ail le passage

delà racine -au Cotylédon. G. i')0.

V, Faisceau ligneux. -—/. Faisceau libérien. —p. Poils radicaux. —
c. Point où coiuuience la séparation des bords du Cotylédon.

Colle coupe passe parla partie supérieure de la racine, ainsi rpiVu ((Muoi-

({•ncnl les poils radicaux indicjués cnp, et par la l)ase du cotylédon du coté'

oppose», car on voit en 6' un repli formé parles hords du col\l('d()n (pii

coinniencenl là à se délacliej-.

3. —Portion centrale de la ligure a à un plus lorl grossissement. C. 'i.'x».

P. Faisceau ligneux. —/. t'aisceau libérien.

Plus haut encore, « l'inlérieur du cotylédon, on l'elrouve la mêmedis-

position des i'aisceaux, (pii se continuent ainsi sans changement de position
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depuis la raciiie. C'est à l'intérieur du cotylédon (|ue se fait le ])assage de

cette disposition alterne à la disposition superposée, et il se fait de la

manière suivante. Bientôt le vaisseau le plus externe, c est-à-dire correspon-

Fi|j. h. —Coupe Iransvcrsale du Cotylédon à l'état jeune. C i5o.

F. M('-ris tel e.

dant an plus ancien du faisceau j-adiculairo, disparait, |)uis le suivant dis-

paraît un peu plus haut, et ainsi de suite, de telle façon que, vers l'extré-

mité du colyl'Mlon, le faisceau de la l'acine n'est plus représenté rpie par

.P

i

Fig. 5. —Portion centrale de la figure h à un plus fort grossissement. G* /lôo»

V. Faisceau ligneux. —/. Faisceau libérien.

lui seul vaisseau situé profondément (P, lig\ 8), puisqu'il correspond aii

Vaisseau le plus interne du faisceau radiculaire. A mesure que disparaissent

les vaisseaux, il en apparaît de nouveaux (m, fig; 6 et 7) qui se différencient

de part et d'autre des premiers (P)i



Les lig^ures ci-jointes montrent l'aspect que ])resente le système conduc-

teur dans le cotylédon, h différentes hauteurs et à divers états de son dé-

veloppement. Au voisinage de la base (iig. A), le faisceau ligneux (P, fig.

?.

Fig. 6. —Élat pluî âgé que celui représenté dans la figure .

mais correspondant à la même hauteur dans le Cotylédon. G. ^iTmj.

m. Vaisseaux formés de part et d'antre du faisceau l^.

A et 5) est encore formé de trois vaisseaux; plus tard, de part et d'autre

de ce faisceau (P), se différencient de nouveaux vaisseaux (m, m, fig. 6)

qui aiTivent en superposition avec les faisceaux libériens (/, /). Vers Tex-

Kig. 7» —Coupe transversale menée près de rextrémitc du Cotylédon. G. loo.

I'\ Mérlstcle.

trémité, le faisceau ligneux (P, lig. 0) est réduit à un seul vaisseau , et im-

médiatement, de part et d'antre, se différencient en direction centripète

de nouveaux vaifisenux [m, m) qui sont en superposition avec les faisceaux

libériens (/, /). La disposition superposée se trouve donc réalisée très ra-

pidement à l'extrémité du cotylédon. Elle va être réalisée d'emblée à la base

<le la premièie feuillei
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(Jiiekiiiiîfois nièiiie, chez des iadividus qui paraisseiiX plus vijjonreux,

on constalp une ;H'('(Mpi'alion plus ^{rande du (h'veloppernouL Dans le coh-

l<'don lui-uiônic. de nouveaux lubes crildes (l, li.<;. 9 ) se (oiMuent à la place

Fi(;. 8. - Portion cenlralo de In fij^ure 7 un plus l'oi l |;rossissciiitMil.. G. /loo.

P. Faisceau li{Tiiou\ priuiilil" rcpréseiilé par un seul vaisseau. —
m. Vuisseauv au nombre de trois se rlilléi-enciatil en direction cen-

trifuge. —/. Faisceau libérien.

Iaiss(''e Vihw par la dispai ilion plus lu\li\e des premiers vaisseaux du fais-

<'eau radiculaire. de lellc sorle cpie la dis[)osition superpo>ie'c se Iro'jve r('a-

lis('c d(''jà dans le coIvIchIou.

FijT. (). —(loupe transversale menée à une cerlaine distance de rexlremilé

d'un (lotyiédon , oii Paccéléralion plus «grande du développement se ma-

nil'esle par rapparifion du tube criblé /. (1. A 00.

m. Vaisseaux superposés aU faisceau iiJ)érieii.

C est au niveau oïi s'est arrêtée la diflereiiciation de Faulre faisceau ra-

diculaire, dans la région encore à 1 état de ine'ristème qui lui fait suite, que

se foi-me la première feudle (/, lig'. 12 ). A Fintérieur de cette feuille, cer-

taines cellules du parenchyme londanienlul se cloisonnent, produisant uti



îlot de celiiiles plus petites, aux dë[)ens desquelles vont se dilVérencier K's

tubes criblés et les vaisseaux, qui sont ici nettement superposés, ainsi

le repi'ésenteiît les figures i o et 1 1

.

r

Fig. 10. —Coupe transversale de la base de la première feuille. G. -jod.

F. Faisceau foliaire principal. —F'. Une ramification du faisceau foliaire.

A ce moment, le faisceau radiculaire, primitivement arrêté dans son dé-

veloppement, pai'aît se continuer dii^ectement dans la feuille, commel'autre

faisceau se continue dans le cotylédon ; mais l'union des vaisseaux s'établit

de telle façon que c'est le premier vaisseau foliaire qui devient la continua-

tion du dernier vaisseau radiculaire. Ce raccord se faisant pour ainsi dire

dans ie mêmeplan , on passe ainsi brusquement de la formation centripète

à la formation centrifuge.

/. Faisceau libérien. —m. Vaisseaux superposés.

Si j'ajoute que le cotylédon a une existence épbémère,ses tissus se désor-

ganisant de bonne heure, on comprendra que sa structure soit restée in-

soupçonnée et qu'on lui ait attribué la structure de la première feuille, qui

peut être facilement constatée pendant longtemps. Mais
,

d'après ce que nous

venons de dire , on voit qu'avant de suivre le faisceau radiculaire dans la

Muséum. —th. lo
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première feuille, il coûvieat de fiaire ua arrêt, comme il le subit lui-même,

et de parcom-ir le cotylédon dans toute sa loiiguem-.

Le passage de la disposition alterne a la disposition superposée ne se fait

({onc pas brusquement, et la marche du développement dans cette Mono-

cotylédon confirme notre conclusion précédente relative à l'apparition

plus ou moins tardive de la structure de la feuille daijs l'évolution de la

plante.

Fig. 12. —Coupe longiludinale de la plantule dont la partie supérieure

a été supprimée. G. /»o.

©. Coiffe. —p. Poils radicaux. —c. Cotylédon. —F. Faisceau cotylédonaire. —
/. Première feuille. —/'. Seconde feuille. La cavité dans laquelle parait enfer-

mée la première feuille / correspond à l'espace embrassé par le Cotylédon for-

mant gaine (%. li).

On remarquera que nous avons pu passer de la racine à la feuille sans

parler de la tige. C'est que la plante h Tâge considéré ne présente encore

aucune trace de tige.


